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20-LES INCENDIES : 

 

 

De nombreux incendies ont eu lieu aux alentours de Niolon, terrorisant souvent la population, d’autant plus 

que les moyens mis à la disposition du département étaient, et sont toujours, bien insuffisants (notamment 

au niveau des Canadairs). Malheureusement les épisodes cités ci-dessous ne sont sans doute pas les seuls. 

 

 

- Le 06/08/1967 : Un crash d’hélicoptère près du Rove déclenche un incendie. Voir :  

https://www.laprovence.com/actu/en-direct/4567517/le-rove-6-aout-1967-un-bien-funeste-

anniversaire.html  

 

Le dimanche 6 août 1967, en début de soirée, 200 hommes et 60 engins sont mobilisés au Rove, dans le 

vallon de Juan, pour tenter de secourir, en vain, les neuf membres de l'équipage d'un hélicoptère dévoré 

par les flammes. Dans le vallon, l'engin de près de 42 mètres de long s'était donné pour mission d'éteindre 

un incendie inaccessible à pied pour les équipes de pompiers, déversant ses 12 tonnes de réserve d'eau sur 

les flammes. 

L'enquête révélera qu'en tentant d'éviter un câble à haute tension, une des pales du mastodonte volant, au 

rotor de 35 mètres de diamètre, a percuté un rocher. Il y eut ensuite une explosion et ce fut le crash. Des 

témoins raconteront que parmi les flammes qui embrasaient tout le vallon, le feu était plus blanc sur 

l'appareil, consommant le magnésium de ses roues et de ses pales, et dessinant une large croix. Le spectacle 

était impressionnant et le bilan terriblement lourd : les neuf personnes à bord trouvent la mort, malgré les 

efforts impuissants des secours. 

Ce drame est une des plus grosses catastrophes de l'histoire de la lutte contre les incendies de forêt en 

Provence. À l'époque, on commence tout juste à utiliser les moyens aériens contre les feux, et la Sécurité 

civile cherche de nouvelles stratégies de défense. Sa flotte est composée de sept Catalina, des avions 

amphibies, déjà surnommés "Pélicans", qui datent de la Seconde Guerre mondiale. 

La question se pose de savoir s'il faut privilégier les avions amphibies, non amphibies ou les hélicoptères 

pour venir à bout le plus efficacement possible des feux de forêts dans les collines provençales, difficilement 

accessibles. 

C'est ainsi qu'à l'été 1967, les Soviétiques prêtent, le temps d'une expérimentation, l'hélicoptère tristement 

connu, le "Mi-6", un des plus grands du monde. Une équipe est alors mise en place avec sept aviateurs 

soviétiques, un pilote français et un interprète. Leur mission devait se terminer le 6 août au soir, mais le 

feu grandissant vers Le Rove, ils décidèrent d'utiliser le Mi-6, pour la dernière fois…  

Un monument commémore cet événement qui a marqué durablement les esprits. Sculptée par Kurt 

Ingendahl, artiste suisse, une stèle est érigée au sommet de la colline en 1976 (ci-dessous). 

 

 
 

. 

 

- en 1971 : un feu de collines aurait démarré à Niolon (à vérifier, je n’en ai aucun souvenir…) 

https://www.laprovence.com/actu/en-direct/4567517/le-rove-6-aout-1967-un-bien-funeste-anniversaire.html
https://www.laprovence.com/actu/en-direct/4567517/le-rove-6-aout-1967-un-bien-funeste-anniversaire.html
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- Le 01/08/1989 : un énorme incendie a lieu à Niolon : Incendie des cabanons, notamment impasse Canne 

Bambou (Paris Match y consacre beaucoup de pages dans son numéro 2099 du 17 Aout 1989) : 
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Dans son article, Paris-Match parle de : 

Edmond Vigouret, moniteur d’auto-école, s’est battu avec une lance incendie. Femme et petit-fils de 6 mois 

Clovis Chambon, 82 ans, le copain de pêche d’Edmond Vigouret 

François Imbert, directeur de l’UCPA, a fait évacuer les 160 stagiaires et tout le personnel de l’UCPA 

Lionel Guillemin, pilote de l’Antoinette (capacité 40 personnes, en prend le double) 

Jean-Louis Barsacq, patron de la Canne Bambou 

Deux moniteurs de l’UCPA, qui défendent l’entrée de l’UCPA avec des extincteurs : Jean-Paul Porthe et Jean-

Pierre Boruenaz 

P’tit Louis, sorte de héros, « façon lutin », qui va d’une maison à l’autre pour arracher un volet de bois qui 

s’enflamme ou écraser des braises. 

 

 

 

Grossissement d’un article de 

Paris-Match 
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Lors de cet incendie, Victor et Adèle Palomar a perdu 13 des 19 cabanons qu’il possédait. Ils les avaient 

achetés en nue-propriété le 25/11/1956 à Louis Blanco qui, lui, avait acheté le terrain le 28/12/1955 à la 

famille Barrigue de Montvalon. Victor, maçon de métier, avait construit ces cabanons/abris de pêcheurs. 

 

Le feu serait arrivé de la colline (de là où se trouve le terrain de boules), est descendu sur ce terrain puis a 

continué jusqu’au port. 

 

 
Une partie des cabanons cités ci-dessous, vers 1960 

 

Ci-dessus, article du Méridional du 9/08/1989. 

 

A gauche, article du Soir du 2/08/1989 

Il s’agit bien évidemment de Mme Saffaro (et 

non pas Saffano) 
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Les cabanons entièrement brûlés :  

 

1. Henri et Jeanine Maisto 

2. Louis (Loule) et Nicole Saffaro (parents de Jeanine)    

3. Laurent Hecquet et sa famille (le boucher ?) 

4. Jo et Annie Gros 

5. André et Francine (Minette) Bonnaud a brûlé en premier 

6. Famille Beurre (surnom ?) 

7. Dédé le Tatoué, absent, qui avait prêté le cabanon à la sœur de Mme Beurre 

8. Richard Ben Akné (frère de Nicole Pittalis) 

9. Honoré et Claudette Peresini 

10. Pierrot et Michelle Marocchino 

11. Lucien Saille 

12. Alain (nom ?) (fils d’un premier mariage d’Adèle de la Canne Bambou) 

13. Gérard Palomar (fils d’Adèle et de Victor de la Canne Bambou) 

 

Les cabanons à moitié brûlés mais irrécupérables : 

 

14. Loule Cairo 

15. François Casse 

 

 

Les cabanons ayant échappés à l’incendie : 

 

16. Michel Degennaro (électricien) 

17. Gérard (Petite main) et Nicole Pittalis 

18. Fernand Nannini (surnommé Bibi) 

19. Josette Di Lelio 

 

 

 
Les cabanons du haut ayant échappés à l’incendie, 2/08/1989 
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Aujourd’hui se trouvent sur ce terrain 7 cabanons : 

 

1. Josette Di Lelio 

2. Philippe Brisse 

3. Jessica Pothet et Simon 

4. François Lecoq 

5. Patrick Casse 

6. Jeanne Sanchez 

7. Emma Duquesnes 

 

Plus les deux cabanons qui appartenait à la Canne Bambou, l’un racheté par Frédéric De Caro (au-dessus 

de sa maman), l’autre par Jean Ravel (un Parisien, qui aurait été moniteur à l’UCPA) 

 

De plus, Pierre et Odette Oddone ont eu leur maison entièrement brûlée dans l’avant-dernier virage à 

l’entrée de Niolon. 

 

 

De bien mauvais souvenirs… : 

 

→→Lydia Lantéri, 4/5/2020 :  

C’est vrai qu’on s’est toujours posé la question de savoir pourquoi tous ces baraquements qui n’étaient que 

des abris de pécheurs ont brûlé. En fait pourquoi personne n’a rien fait pour empêcher que Niolon brûle ? 

Le bateau des marins-pompiers (Le Lacydon) au large n’a très certainement pas eu l’ordre du préfet pour 

réagir. Ce sont des questions qui resteront à jamais sans réponse…  

C’était Margot, la patronne de la Canne bambou à l’époque, qui louait tous ces cabanons et qui dit location 

dit taxe d’habitation pour les gens qui louaient. Donc je ne comprends pas comment c’était possible de louer 

des abris de pêcheurs. Je ne sais pas si à l’heure actuelle on aurait laissé ces habitations en état vu qu’à 

certains endroits elles ont été détruites Le terrain appartenait à Adèle, la sœur de Margot de la Canne 

bambou, car après elle a construit sur le terrain, avec Richard Ben Akné (le frère de Nicole), une grande 

maison qui a été divisée en deux (une partie pour Richard, l’autre pour Alain, le fils d’Adèle).  

Pendant l’incendie Christian Boucard (qui pilotait le hors-bord rouge de Jeannot Pécoraro) et d’autres 

propriétaires de bateaux ont évacué des calanquais avec leurs bateaux jusqu’à celui des marins-pompiers 

au large. Jeannot Pécoraro est, lui, resté dans la calanque pour combattre le feu. Certains jeunes de Niolon 

(comme Gérard Boccetino) ont descendu les bouteilles de gaz de Néné pour les mettre dans l’eau afin 

qu’elles n’explosent pas. Les bateaux de l’UCPA ont récupéré les derniers calanquais qui restaient. 

Aline, Alexandra (9 mois), ma cousine Muriel, Nicolas Pécoraro et moi ainsi que 4 autres personnes étaient 

sur le bateau de Péco, c'est mon cousin Stéphane qui m'avait laissé sa place. On entendait du port les 

bouteilles de gaz qui commençaient à exploser. 

Je sais que Monsieur Bibi ainsi que Jean-Marie SIACCI et son fils de 9 mois sont restés longtemps sur le 

quai avant que quelqu'un ne les transporte en bateau.  

Mes grands-parents Henri et Angèle Lantéri étaient là aussi, ainsi que mon oncle Gugu (le frère à papa, le 

père à Stéphane et Muriel) et ma tante Gaby (sa femme) et Stéphane Lantéri.  

Quant à mes parents étaient descendus à Marseille pour faire des courses et quand ils ont voulu remonter 

les gendarmes n'ont pas voulu les laisser passer par la route.  

Nous avons tous débarqué sur le bateau des marins-pompiers qui nous a emmené à Marseille, puis on a su 

que tout le monde nous attendait dans la salle qui avait été réquisitionnée pour les Calanquais au Rove qui 

étaient certainement sur un autre bateau des marins pompiers (je suppose). Nous avons pris un taxi pour 

les rejoindre. Bien plus tard en fin de soirée nous sommes montés à Niolon ; là les gendarmes nous ont 

laissé passer car il n'y avait plus de danger. Mon Père, René Sinibaldi et moi, nous nous sommes rendus 

devant les cabanons qui avaient brûlé et ça m'a fait un énorme choc de voir ces ruines. 

 

 

→→ Marie-José Mathieu Moulin, 4/05/2020 :  

Je suis partie par la mer avec ma grand-mère, mes enfants, 2 des Palazzo et des grands-mères prises au 

passage sans compter le chien de ma tante Alice. M. Vacca le pompier nous avait conseillé de partir par la 

mer, la route étant en flamme. On a eu très peur ! 
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→→ Guy Caillol, 2/03/2025 :  

Devant l’importance de l’incendie la route était fermée, impraticable ; le seul salut possible venait de la 

mer. Les calanquais qui le pouvaient donnaient un coup de main, par exemple pour essayer d’éteindre les 

flammes trop proches des habitations, protéger les maisons, aider les personnes les plus âgées à rejoindre 

le port ou, comme Jeanne Manzon et d’autres jeunes, pour récupérer les bouteilles de gaz un peu partout 

et les descendre en sécurité près de l’eau. 

Le Lacydon, bateau des Marins-pompiers, est resté assez loin en mer à cause de la houle. Il n’avait pas la 

possibilité d’approcher de la côte. Mais les calanquais présents ayant un bateau ont aidé aux transferts, en 

commençant par les personnes âgées et les enfants. Des bateaux de plaisanciers sont aussi arrivés d’autres 

calanques pour donner un coup de main (de La Vesse, La Redonne et même Carry-le-Rouet).  

 

 

D’autres incendies : 

 

- Le 24/05/2011 : 70 sapeurs-pompiers sont sur place, des renforts aériens ont été demandés, un hectare 

de végétation est déjà parti en fumée. L'incendie est parti de la départementale 48 et s'annonce 

« compliqué », confiaient les pompiers, en raison notamment du caractère escarpé du site. 

  

 

- Le 15/07/2016 : dès 15h30. C’est du côté de la côte bleue que le feu de végétation a démarré, précisément 

à Ensuès-la-Redonne, près de Carry-le-Rouet (Edmond Bonnet). 

 

 

 

ET AUJOURD’HUI, quelques pistes de réflexion : 

 

→→ Une question me semble importante : existe-t-il un plan d’évacuation de Niolon aujourd’hui ? S’il existe, 

je n’en ai pas connaissance… 

 

→→ Les affichages incendies sont-ils assez nombreux, explicite et voyants ?  

 

 

 
 

 

→→ Les Calanquais réagissent-ils suffisamment lorsque des normes ne sont pas respectées. Par exemple 

lorsque des barbecues sont faits (trop souvent) autour du port… 
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Traces de barbecue sur le quai nord, 28/06/2022 (photos DF) 

 

 

→→ A Niolon, où la question des emplacements pour garer les véhicules est loin d’être réglée, certains 

(calanquais ou non) se permettent de bloquer les bornes d’incendie ou les accès pompiers, mettant ainsi 

en péril les habitants et visiteurs. Peut-être ces bornes et ces accès ne sont-ils pas assez visibles ou assez 

protégés ?  

La municipalité devrait se montrer intransigeante à ces abus. 

 

 

         
 

→→ Enfin il faut signaler, et ça fait chaud au cœur, qu’il y a au moins 2 personnes à Niolon, volontaires 

bénévoles, qui sont là pour veiller à notre sécurité. Elles ont équipé à leur frais leur véhicule 4x4 pour 

pouvoir patrouiller dans les collines, prévenir les incendies, notamment en cas de vent, accueillir les 

pompiers si nécessaire et aider en cas de gros pépin.  

Vous les avez reconnues et il faut les saluer et les remercier : il s’agit de Guy Caillol et de Christian Vacca. 

 

 


